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Aux lecteurs et lectrices, 
 

Comme dans l’écrit no 17, vous lirez des extraits d’Ecclesiam suam & Evangelii nuntiandi, de Paul 
VI, repris dans le beau volume de Pierre de CHARENTENAY, Paul VI inspirateur du pape François. 
Deux textes prophétiques à redécouvrir, Éd. Salvator, Paris, 2015, p. 83-84-110-119.  Bonne 
lecture. 
 
PAUL VI ET FRANÇOIS 
 
Jusqu’à quel point l’Église doit-elle se conformer aux circonstances historiques et locales dans 
lesquelles elle déploie sa mission? Comment doit-elle se prémunir contre le danger d’un relativisme 
qui entamerait sa fidélité au dogme et à la morale? Mais comment en même temps se rendre capable 
d’approcher tous les hommes pour les sauver tous, selon l’exemple de l’Apôtre : « Je me suis fait tout 
à tous, afin de les sauver tous »? 
 
On ne sauve pas le monde du dehors; il faut, comme le Verbe de Dieu qui s’est fait homme, assimiler, 
en une certaine mesure, les formes de vie de ceux à qui on veut porter le message du Christ; sans 
revendiquer de privilèges qui éloignent, sans maintenir la barrière d’un langage incompréhensible, il 
faut partager les usages communs, pourvu qu’ils soient humains et honnêtes, spécialement ceux des 
plus petits, si on veut être écouté et compris. Il faut, avant même de parler, écouter la voix et plus 
encore le cœur de l’homme; le comprendre et, autant que possible, le respecter et, là où il le mérite, 
aller dans son sens. Il faut se faire les frères des hommes du fait même qu’on veut être leurs pasteurs, 
leurs pères et leurs maîtres. Le climat du dialogue, c’est l’amitié. Bien mieux, le service. Tout cela, 
nous devrons nous le rappeler et nous efforcer de le pratiquer selon l’exemple et le précepte que le 
Christ nous a laissés. 
 
Cette fidélité à un message dont nous sommes les serviteurs, et aux personnes à qui nous devons le 
transmettre intact et vivant, est l’axe central de l’évangélisation. Elle pose trois questions brûlantes, 
que le Synode de 1974 a eues constamment devant les yeux : 

- Qu’est devenue de nos jours, cette énergie cachée de la Bonne Nouvelle, capable de 
frapper profondément la conscience de l’homme? 

- Jusqu’à quel point et comment cette force évangélique est-elle en mesure de transformer 
vraiment l’homme de ce siècle? 

- Suivant quelles méthodes faut-il proclamer l’Évangile pour que sa puissance soit efficace? 
Ces interrogations explicitent, au fond, la question fondamentale que l’Église se pose aujourd’hui et 
que l’on pourrait traduire ainsi : après le Concile et grâce au Concile, qui a été pour elle une heure de 
Dieu en ce tournant de l’histoire, l’Église se trouve-t-elle, oui ou non, plus apte à annoncer l’Évangile 
et à l’insérer dans le cœur de l’homme avec conviction, liberté d’esprit et efficacité? 
 
Évangélisatrice, l’Église commence par s’évangéliser elle-même. Communauté de croyants, 
communauté de l’espérance vécue et communiquée, communauté d’amour fraternel, elle a besoin 
d’écouter sans cesse ce qu’elle doit croire, ses raisons d’espérer, le commandement nouveau de 
l’amour. Peuple de Dieu immergé dans le monde, et souvent tenté par les idoles, elle a toujours 
besoin d’entendre proclamer les grandes œuvres de Dieu qui l’ont convertie au Seigneur, d’être à 
nouveau convoquée par lui et réunie. Cela veut dire, en un mot, qu’elle a toujours besoin d’être 
évangélisée, si elle veut garder fraîcheur, élan et force pour annoncer l’Évangile. 
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